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sens dialectal de ce mot 5. Une part de cette pro-
duction n’a pas eu l’honneur de l’impression et 
n’est parfois conservée que par des copies érudi-
tes tardives. Une autre part, imprimée sur feuille 
volante ou en plaquettes, relève de la reproduc-
tion la plus fragile, celle de l’éphémère 6 ; bien 
des pièces qui durent être célèbres en leur temps 
ne sont conservées que par un seul exemplaire : 
c’est le cas du Salazar liégeois (1633), des Êwes 
di Tongue (1700) et de la paskèye en l’honneur 
d’Oultremont (1764) (fig. 1). Le cas du sonnet 
contre un ministre protestant du frère mineur 
Hubert Ora (1622) est exceptionnel à un dou-
ble titre : l’insertion de ce texte, qui est signé, 
en tant que pièce liminaire d’un livre de contro-
verse, a favorisé sa conservation 7.

C’est en 1921 qu’a été commencée, sous 
l’égide du dialectologue liégeois Jean Haust, 
l’édition philologique des plus anciennes de ces 
œuvres 8, dont l’intérêt linguistique est indénia-
ble et dont la valeur littéraire et l’intérêt histori-
que peuvent constituer un objet de découverte 
pour autant qu’on aborde ces textes pour ce 
qu’ils sont, à savoir les précieux témoins d’une 
émotion liée à un événement particulier.

Dans sa variante la plus légère, littérature 
de circonstance, celle-ci célèbre nominations, 
promotions et autres événements heureux ; elle 

a presque toujours pour foyer et pour cible le 
milieu clérical. Dans sa variante engagée, litté-
rature de combat, elle dénonce les exactions de 
l’ennemi sur une terre qui défend comme son 
bien le plus cher sa neutralité ; parmi les plus 
touchantes des pièces relevant de cette veine 
figurent les « complaintes » mises dans la bou-
che de paysans liégeois déplorant les malheurs 
que leur inflige l’occupant espagnol. Entre ces 
extrêmes se rangent des pièces de thèmes et de 
tons variés : véritable pasquinade à l’adresse 
d’un ministre protestant, chansons misogy-
nes, intervention parodique dans un débat 
concernant les vertus médicales des sources de 
Tongres…

Quand Noël se chante
Du genre dominant des paskèyes, il faut 

extraire celui des « noëls » (wallon oriental 
noyés), pièces en vers chantées de longueur varia-
ble, se présentant traditionnellement sous une 
forme dialoguée d’intention dramatique 9. Si de 
nombreuses pièces sont écrites exclusivement en 
wallon, certaines font alterner wallon et fran-
çais, la langue « basse » étant employée par le 
peuple des adorateurs, la langue « haute » par 
l’ange annonciateur, parfois aussi par la Vierge 
qui, dans beaucoup de pièces cependant, traite 
d’égal à égal avec ses visiteurs.

Chanson anonyme écrite en 
l’honneur de Charles Nicolas 
d’Oultremont, confirmé 
prince-évêque de Liège en 
1764, comprenant la musique 
notée et qui n’est connue que 
par cet exemplaire  
(M. Piron, Inventaire, n° 40) 
(Collection privée).

1

Marie-Guy Boutier

  5  L'inventaire de l'ensemble des textes wallons d'Ancien 
Régime compte 403 numéros au total (en ce nombre 
étant comprises des pièces qui ne sont pas des pas-
kèyes) ; v. M. Piron, Inventaire de la littérature wal-
lonne, des origines (vers 1600) à la fin du XVIII e siècle, 
A.H.L., t. 6, 1961, p. 1083-1203.

  6  V. ici même la contribution de P. Bruyère.

  7  Ces quatre textes font l'objet d'une notice détaillée ci-
dessous.

  8  J. HauSt, Le dialecte liégeois au XVII  e siècle, 1., Les 
trois plus anciens textes, Liège, 1921 ; 2., Quatre dia-
logues de paysans, Liège, 1939 ; 3., Dix pièces de vers 
sur les femmes et le mariage, Liège, 1941. Beaucoup 
d'éditions d'autres textes sont dispersées dans des 
revues, certaines méritant d'être qualifiées de « philo-
logiques », d'autres non. M. Piron, Inventaire, indique 
les éditions antérieures à 1961 ; ce relevé mériterait 
d'être complété.

  9  A. doutrePont, M. deLbouiLLe, Les noëls wallons. 
Nouvelle édition enrichie de nombreux textes inédits, 
Liège-Paris, 1938. Pour la caractérisation du genre, 
v. M. deLbouiLLe, Le « cramignon » et le « noël wallon », 
La Wallonie, le pays et les hommes. Lettres, arts, 
culture, t. 2, p. 121-127.

La scène représentée par la plupart des 
noëls est la visite des bergers, transportés dans 
l’aujourd’hui du peuple wallon. On assiste à 
l’annonce de l’événement, au réveil des paysans 
endormis, à la joie de l’annonce reçue, aux prépa-
ratifs concrets du départ (que faut-il emporter ?), 
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